
LIE COIN DU F EL'.

en arrière sur cette terrasse, mêm" devant les
hallebardes, et que la peur et le bruit m'avaient

poussée quasi morte en mon oratoire ; et il-faut

que vous soyez de ceux dont le regard intimide
les armées, car ce fut un miracle de voir comme
ces étrangers reculaient devant vous. Une
femme n'uublie jamais celui q'elle a vu tel
dans iette grande et terrible chose qu'on appelle
la bataille.

-Par ma foi, madame, je l'ignorais, et si
j'ai fait aini, c'est que j'aime à battre des li-
gueur. Je ne suis que fils d'ecuyer, mais
comme1 mOn père a été tué dans la 8aint-Bar-
thîleiny, je ne manque pas l'occasion de frap-
per en face ceux qui ont frappé par derrière.

-Et cepenlant vous m'avez protégé, moi
chtholique, et quand je vous ai demandé d'ab-
unr votre foi, vous l'avez abjurée, Richard.

-Vou, m'aviez accueilli pauvre et souffrant;
pendant un niots vous m'aviez abrité, vos soins
»'avaient catmé, votra parole n'ava't consolé.
UPai lait mon devoir.

-Ainsi vous n'avez travaillé de la-sorte que
pr reconnaissance ! dit la jeune femme avec
bu regard tendre et furtif.

-Eh bien non ! et, puisqu'il faut le dire, si
'ai couru si fièrement au danger, c'est que

avai dans lu cœur !1n sentiment qui me ren-
dit hîrt et hardi, c'est que ce m'eût été un
onheur de mourir pour l'amour de vous.

-Et vous n'avez pas été loin de le faire
omine vous la dites, interrompit Mathilde de
ieykean en essayant de sourire, mais sans le
ouvoir, à cause des larmes de tendresse qui
ouillaient ses beaux cils noirs.
-Oui, vos soldats m'ont rapporté tout san-Sant, sans connaissance, perce de coups de

ance, et je serais bien mort si vous ne m'aviez
ressuscité•.

-Oh! ne parlons pas de cela, dit en bais-
ant les yeux la gentille dame de Freyken,

-Et pourquoi, s'il vous plaît ! Ne sommes-.
nus pas seuls, nie sommes-nous pas unis devant
teu ? fut-il que j'oublie ce beau jour où in-
trauite par les aveux que m'arrachait le délire,
ous avez mis votre main dans la mienne en
ne disnt.....
-Oh! assez, j'étais folle ce jour-là.
-Oui-dà, vous vous repentez ? dit en riant

écuyer.

-Non, mais pouvais-je laisser mourir
amour celui qui venait de me sauver ma vie,
a fortune, mon honneur ? Et puis, seule;
.s ce chàteau (car mon père n'y est venu

"unn fois on deux ans), sans protection, jeune
flhibe comme je eu s, libre et maîtresse ici,

je ne pr4voyais pas le danger qu'il y aurait de
recevoir pendant deux mois un jeune et pauvre
gentilhomme. Oh! j'ai bien lutté, j'ai bien
prié pourtant ; et, tout en priant, tout en pleu-
rant, il'me semblait que j'avais tort, que j'avais
peur d'être heureuse.

Et comme en disant ces mots Mathilde rou-
gissait et baissait la tête, Richard se prit à sou-
rire en relevant d'une main le front de sa hon-
teuse compagne ; de sorte qu'elle ajouta en le
regaidant:

-Ce m'est une douce joie pourtant d'être
hardie dans tous ces aveax, à présent que vous
êtes mon époux, mon seigneur bien-aimé.

Les deux époux, les deux amants en étaient
là de leur naive causerie, toute charmante de
souvenirs et de projets, lorsqu'une voix. jeune
et pure comme la leur, mais déjà nuancée peut-
être dl'un peu trop de raison, dit doucement
derrière eux :

-Enfants ! enfants et fous!
-Ah, c'est Geneviève ! Toujours indis-

crète, dit Mathilde sans tourner la tète, mais
avec une petite moue d'impatience ; et, se ie.
vant, elle s'enfuit à la fenêtre, d'où elle affecta
de regarder avec beaucoup d'intérêt ses hommes
d'armes réunis en bas et leurs cuirasses d'acier
que dorait le dernier rayon du soleil.

Celle qui venait d'entrer derrière eux en écar-
tant une riche portière, était bien la plus déli.
rieuse créature qui se pût voir. Geneviève de
Pavil'y était un peu plus grande que Mathilde,
moins jeune, puisqu'elle avait presque vingt-
trois ans ; elle é:ait blonde et finement élancée ;
son noble et gracieux visage avait cette teinte
rosée et transparente qu'on retrouve dane les
vaporeux pirt»its des Lavallière, des Fon-
tang"s, des Lamballe, et puis aussi cette douce
lumière, ce suave rayonnement dont tKaphaël a
su décorer ses madones. Mais malgré la pu.
reté de ses traits, le charme de son sourire et
la langueur de ses grands yeux bleus, il était
fhcilo de démêler dans sa physionomie une cer-
taine fixité qui révélait en elle des instincts am-
bitieux, ignorés Wellb-même, instincts d'un âge
mûr, étouffés jusque-là sous ceux de la jeunesse
ou plutôt s'y mêlant et les modifiant de manière
à la rendre déjà capable de prudence et même
d'un peu de ruse.

Le château de Pavilly n'est qu'à deux lieues
de celui de Freyken, et Geneviève étant un peu
parente de Mathilde, venait souvent la visiter ;
mais cette fois son séjour durait plus que d'ha-
bitude ; depuis trois semaines elle le prolongeait
avec une singulière persistance, et rien n'an-
nonçait qu'elle voulût l'abréger, malgré la gêne
visible qu'elle apportait dans to tète-a-iête
nouveaux époux.


